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Le principe de dénombrer et de rendre compte 
fonctionne. C’est la manière du Seigneur.

Le Christ est le Bon Berger. Chacun des 
membres du troupeau est précieux à ses yeux. Il 
a montré comment prendre soin du troupeau et 
nous a enseigné par ses paroles et ses actes les 
qualités d’un bon berger : connaître ses brebis 
par leur nom, les aimer, retrouver celles qui sont 
perdues, les nourrir et, finalement, les ramener 
de nouveau au foyer. Il attend de nous que nous 
agissions de la même manière en tant que bergers 
adjoints.

L’exemple de Moroni, ancien prophète et 
berger exceptionnel, nous en apprend beaucoup 
sur ce que l’on peut faire pour servir à la manière 
du Seigneur. Il a vécu à une époque très difficile. 
Il ne bénéficiait pas de téléphone portable, d’or-
dinateurs ou d’Internet. Mais il a réussi à suivre 
attentivement les brebis. Comment y est-il par-
venu ? Nous avons un aperçu de sa méthodologie 
dansMoroni 6. Nous y lisons que les membres 
« étaient comptés parmi le peuple de l’Église du 
Christ ; et leur nom était pris, pour qu’on se sou-
vînt d’eux et qu’on les nourrît de la bonne parole 
de Dieu, pour les garder dans la voie droite. […] 
Les membres de l’Église se réunissaient souvent 
pour jeûner et pour prier,et pour se parler l’un à 
l’autre du bien-être de leur âme» (Moroni 6:4-5).

Pour Moroni, tout était une question de 
personnes, de noms ! Il savait dénombrer et 
rendre compte afin qu’on se souvienne detous. Il 
remarquait ceux qui étaient en difficulté ou qui 
erraient, permettant ainsi aux saints de discuter 
de leur bien-être en conseil. Comme le berger qui 
a laissé les quatre-vingt-dix-neuf autres brebis, en 
sécurité, j’en suis certain, pour aller à la recher-

Kanuni ya kuhesabu na kutunza kumbukumbu za 
mahesabu inafanya kazi. Ni njia ya Bwana.

Yesu Kristo ni Mchungaji Mwema. Kila 
mmoja wetu ni wa thamani Kwake. Aliweka 
mfano wa huduma na kutufunza kwa maneno na 
vitendo sifa za mchungaji mwema, ikijumuisha 
kuwajua kondoo wako kwa majina, kuwapenda, 
kuwatafuta wale waliopotea, kuwalisha, na , hati-
maye, kuwarudisha tena nyumbani. Anatutarajia 
tufanye vivyo hivyo kama watumishi walio chini 
Yake.

Tunaweza kujifunza mengi kuhusu kuhudu-
mu katika njia ya Bwana kutoka kwa nabii wa 
kale—na mchungaji wa kipekee—Moroni. Aliishi 
katika nyakati ngumu sana, bila kuwa na simu za 
mkononi, kompyuta na intaneti. Lakini aliweza 
kujua idadi ya kondoo. Hii ilifanyikaje? Tunapa-
ta mtazamo kidogo kwenye mbinu yake kati-
kaMoroni 6. Hapo tunasoma kwamba waumini 
“walihesabiwa miongoni mwa watu wa kanisa la 
Kristo; na majina yao yalichukuliwa ili wakum-
bukwe na kulishwa kwa neno zuri la Mungu, 
kuwaweka katika njia nzuri. … Kanisa waliku-
tana pamoja mara kwa mara, kufunga na kuom-
ba,na kuzungumza mmoja na mwingine kuhusu 
ustawi wa nafsi zao” (Moroni 6:4–5; msisitizo 
umeongezwa).

Kwa Moroni, yote ilikuwa kuhusu watu—
majina! Alifanyia kazi kanuni ya “kuhesabu na 
kutunza kumbukumbu za mahesabu” ili kwam-
bawotewaweze kukumbukwa. Yeyote aliyesum-
buka au kutangatanga alionwa, hii ikiruhusu 
Watakatifu kujadili ustawi wao katika mabaraza. 
Kama vile mchungaji aliyewaacha tisini na kenda 
(salama na kwenye ulinzi, nina hakika) na kum-
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che de celle qui était perdue (voirLuc 15:4-7), 
il nous est demandé d’être tout aussi attentifs à 
nos troupeaux, de les compter, de nous souvenir 
d’eux, et d’aller et de faire de même.

Quand j’étais dirigeant de mission en Inde, 
je me souviens avoir demandé à un jeune prési-
dent de branche quels étaient ses objectifs pour 
l’année à venir, notamment : « Combien d’hom-
mes allez-vous préparer à recevoir la Prêtrise de 
Melchisédek ? » Il a répondu immédiatement : « 
Sept ! »

Je me demandais d’où il avait bien pu tirer, 
comme par magie, ce chiffre très précis ! Avant 
que je puisse répondre, il a sorti une feuille de 
papier sur laquelle étaient écrits sur le côté les 
chiffres d’un à sept. Sur les cinq premières lignes, 
on lisait les noms de personnes déjà identifiées, 
que son collège d’anciens et lui allaient inviter 
et encourager à recevoir la bénédiction de la 
prêtrise. Bien sûr, j’ai voulu en savoir plus sur 
les lignes six et sept restées vides. Secouant la 
tête avec sympathie, il m’a dit : « Oh, frère, nous 
allons certainement baptiser au moins deux 
hommes au début de l’année qui pourraient avoir 
la prêtrise d’ici la fin de l’année. » Ce dirigeant 
remarquable comprenait l’importance de dénom-
brer et rendre compte.

Le Christ a organisé son Église de manière 
à ce qu’aucune âme ne soit oubliée, car chacune 
lui est chère. Dans une paroisse, chaque membre, 
quel que soit son âge ou son genre, est entouré 
de nombreux intendants, des bergers, qui ont la 
tâche de veiller sur lui et de se souvenir de lui. Un 
jeune homme, par exemple, bénéficie du soutien 
de nombreuses personnes désignées pour veiller 
à son bien-être : un épiscopat, des frères de 
service pastoral, des consultants adultes pour les 
jeunes, des instructeurs du séminaire, des prési-
dences de collège et d’autres encore, qui servent 
tous de filets de sécurité, solidement accrochés 
sous ce jeune pour le rattraper s’il tombe. Même 
si un seul filet est correctement positionné, ce 
jeune homme sera en sécurité, on fera attention 
à lui et on se souviendra de lui. Pourtant, sou-
vent, il n’y a pas le moindre filet en place. Les 
gens s’égarent régulièrement dans le brouillard 
de ténèbres et personne ne s’en aperçoit. Com-
ment pouvons-nous devenir de meilleurs bergers 
? Nous pouvons apprendre à dénombrer et à 
rendre compte.

L’Église nous fournit des rapports et des out-
ils pour faire exactement cela : nous souvenir. Le 

wendea mmoja aliyekuwa amepotea (onaLuka 
15:4–7), tumeombwa kuwajua wale tunaowa-
hudumia—kuwagundua na kuwakumbuka na 
kwenda na kufanya vivyo hivyo.

Kama kiongozi wa misioni nchini India, 
nakumbuka kumuuliza rais wa tawi kijana kuhu-
su baadhi ya malengo yake kwa ajili ya mwaka 
uliofuata: “Ni wanaume wangapi utawaandaa ili 
wapokee ukuhani wa Melkizedeki?” Jibu lake la 
haraka lilikuwa “Saba!”

Nilijiuliza ni wapi katika kitabu cha Etheri al-
ipotoa idadi hiyo mahususi! Kabla sijasema neno, 
alitoa kipande cha karatasi chenye namba moja 
mpaka saba zikiwa zimeandikwa pembeni. Mis-
tari mitano ya mwanzo ilikuwa na majina—watu 
halisi ambao yeye na akidi yake ya wazee wali-
kuwa wakienda kuwaalika na kuwahimiza kuwa 
na baraka ya ukuhani katika maisha yao. Ndiyo, 
ilibidi niulize kuhusu mistari tupu ya namba sita 
na saba. “Oh, Rais,” alisema, akitikisa kichwa 
chake kwa uhakika, “hakika tutabatiza angalau 
wanaume wawili mwanzoni mwa mwaka ambao 
wanaweza kupata ukuhani kufikia mwisho wa 
mwaka.” Kiongozi huyu hodari alielewa kanuni 
ya kuhesabu na kutunza kumbukumbu za ma-
hesabu.

Kristo amepangilia Kanisa Lake katika njia 
ambayo inakuwa vigumu kuisahau nafsi, kwani 
kila moja ni pendwa Kwake. Kila mtu katika kata, 
bila kujali umri ama jinsia, ana wahudumiaji 
wengi—wachungaji—ambao wana jukumu la 
kuwatazama, kwa kuwakumbuka. Mvulana, kwa 
mfano, amepangiwa uangalizi wake kwa uaskofu, 
akina kaka wahudumiaji, washauri watu wazima 
wa vijana, walimu wa seminari, marais wa akidi, 
na kisha baadhi—wote wakihudumu kama vyan-
darua salama, vilivyotundikwa imara kando ya 
kijana huyo ili kumdaka ikiwa ataanguka. Hata 
ikiwa ni chandarua kimoja pekee kimewekwa 
vyema, mvulana huyo atakuwa salama, ataonwa, 
na kukumbukwa. Na bado, mara nyingi tunakuta 
hakuna chandarua kilichowekwa vyema. Watu 
wanatangatanga gizani—na hakuna anayewaona. 
Tunawezaje kuwa wachungaji bora zaidi? Tun-
aweza kujifunza kuhesabu na kutunza kumbu-
kumbu za mahesabu.

Kanisa linatupatia ripoti na nyenzo za 
kufanya hilo—kukumbuka. Ripoti ya kila robo 
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rapport trimestriel en est un excellent exemple. Il 
nous permet de dénombrer chaque membre, de 
rendre compte de sa situation à plusieurs repris-
es et de remarquer ceux qui sont absents ou qui 
ont besoin de notre aide et de notre amour. La 
liste d’actions et d’entretiens à mener identifie les 
personnes qui ont actuellement besoin de notre 
attention, de même que le rapport sur le statut 
des recommandations pour le temple et d’autres 
rapports. Ces outils de dénombrement et de 
compte-rendu nous permettent de nous focal-
iser sur les personnes. Qui a besoin d’un appel, 
d’un avancement dans la prêtrise ou d’aide pour 
apporter le nom d’un ancêtre au temple ? Qui 
pourrions-nous aider à se préparer à une mission 
à plein temps ? Qui n’a-t-on pas vu ce mois-ci ? 
Ces outils nous permettent de nous souvenir des 
personnes.

Je connais une famille aux États-Unis qui a 
accepté une affectation en Afrique. Le tout pre-
mier dimanche, ils sont entrés dans la seule unité 
de l’Église du pays, où ils ont été accueillis avec 
enthousiasme. À la fin de la matinée, l’épouse a 
été appelée présidente de la Société de Secours 
et lui dirigeant des Jeunes Gens ! Il a demandé 
au président de branche qui avait l’air épuisé 
combien il y avait de jeunes gens. Ce dirigeant 
fidèle, membre de première génération, a montré 
du doigt le fond de la salle de Sainte-Cène et a 
dit : « Ces deux-là. » L’homme était sceptique, à 
juste titre. Il a donc emporté chez lui une liste de 
membres de la branche et a rapidement remarqué 
qu’il y avait en fait vingt jeunes gens sur la liste. 
Il est retourné voir le président de branche et a 
demandé que deux jeunes adultes dynamiques 
et bilingues lui servent de conseillers, puis il s’est 
assis avec eux et les deux garçons pour revoir les 
noms de la liste.

Ensuite, ces jeunes gens diligents se sont 
mis au travail. Au cours des mois suivants, ils 
ont trouvé tous les garçons enregistrés sur la 
liste. Nom après nom, ces brebis perdues ont été 
accueillies par leurs camarades, et nourries spi-
rituellement et physiquement ! En l’espace d’un 
an, chaque dimanche, on observait une moyenne 
de vingt et un jeunes gens présents aux réunions. 
Que Dieu soit loué pour ces jeunes gens qui 
dénombraient et rendaient compte.

Un ami cher, alors jeune étudiant de 
troisième cycle, a déménagé avec sa famille dans 
une grande ville américaine pour poursuivre ses 

mwaka ni mfano mzuri. Inaturuhusu kuhesabu 
na kutunza kumbukumbu za mahesabu kwa 
kila muumini mara nyingi na kuwagundua wale 
ambao hawaonekani au wanahitaji msaada wetu 
na upendo wetu. Orodha ya hatua na usaili 
huwabainisha wale wanaohitaji umakini wetu 
sasa, kama ilivyo kwa ripoti ya hali ya kibali cha 
hekaluni na zinginezo. Nyenzo hizi za Kuhesabu 
na kutunza kumbukumbu za mahesabu huweka 
fokasi yetu kwa watu. Nani anahitaji wito, kupiga 
hatua kwenye ukuhani au kusaidia kupeleka 
jina la familia hekaluni? Nani tunapaswa kuwa 
tunamsaidia kujiandaa kwa ajili ya umisionari? 
Nani hakuonekana mwezi huu? Nyenzo hizi 
hutusaidia kuwakumbuka watu.

Niliifahamu familia kutoka Marekani am-
bayo ilichukua jukumu huko Afrika. Jumapili 
yao ya kwanza waliingia ndani ya Kanisa lililoku-
wa moja pekee nchini, ambapo walikaribishwa 
kwa shauku. Mwishoni mwa asubuhi, mke wa 
mwanamume yule alikuwa ameitwa kuwa rais 
wa Muungano wa Usaidizi na mwanamume 
kuwa kiongozi wa wavulana! Alimuuliza rais wa 
tawi aliyeonekana kuchoka ni wavulana wan-
gapi walikuwepo. Kiongozi huyu mwaminifu, 
wa kizazi cha kwanza cha waumini alionesha 
kwa kidole nyuma ya ukumbi wa sakramenti na 
kusema, “Wale pale wawili.” Yule mwanamume 
alikuwa na mashaka, hivyo alienda na orodha ya 
tawi nyumbani, kwa haraka akagundua kwamba 
kulikuwa na wavulana 20 kwenye orodha. Alire-
jea kwa rais wa tawi na kuomba vijana wakubwa 
wawili wa kuaminika, wanaozungumza lugha 
mbili kuhudumu kama washauri wake na kisha 
kuketi nao pamoja na wavulana wale wawili ili 
kupitia majina.

Kisha vijana hawa shupavu wakaingia kufan-
ya kazi. Kwa miezi michache iliyofuata, walimpa-
ta kila mvulana kwenye orodha ile. Jina kwa jina, 
kondoo wale waliopotea walikaribishwa tena 
na vijana wenzao na kulishwa kiroho na kim-
wili! Ndani ya mwaka, kwenye Jumapili yoyote, 
kulikuwa na wastani wa wavulana 21 kwenye 
mahudhurio. Shukrani nyingi kwa wavulana 
ambao walihesabu na kutunza kumbukumbu za 
mahesabu.

Rafiki yangu mpendwa, akiwa mwanafun-
zi kijana aliyehitimu, alihama na familia yake 
kwenda jiji kubwa la Marekani kuendeleza elimu 
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études. Il a immédiatement été appelé à présider 
le collège des anciens. Un peu inquiet à l’idée de 
son premier entretien avec le président de pieu, il 
avait décidé d’arriver préparé. Il a dit au président 
de pieu qu’il avait trois objectifs pour l’année à 
venir : (1) 90 % de service pastoral (2) un en-
seignement approfondi de l’Évangile chaque se-
maine et (3) une activité de collège bien planifiée 
chaque mois.

Ce président de pieu avisé a demandé à mon 
ami en souriant : « Pourriez-vous me donner le 
nom d’un membre du collège qui est non-pra-
tiquant et que vous pourriez accompagner avec 
sa famille au temple cette année ? » Cette ques-
tion a pris mon ami par surprise. Il a réfléchi 
attentivement et a trouvé un nom. « Écrivez-le », 
lui a recommandé le président de pieu. Puis ce 
dirigeant expérimenté a posé la même question à 
trois reprises et l’entretien s’est terminé. Ce jeune 
homme est sorti de cet entretien en ayant appris 
l’une des plus grandes leçons sur l’art de diriger et 
de servir. Il était venu à l’entretien avec des pro-
grammes, des leçons et des activités. Il est reparti 
avec des noms ! Mon ami et son collège ont par la 
suite fait de ces quatre noms leur priorité.

En tant que dirigeant de mission, j’ai rendu 
visite à l’une de mes branches un dimanche ma-
tin. J’ai remarqué que le président de branche ne 
cessait de sortir une fiche de sa poche pour écrire 
dessus. Après la prière de clôture, j’ai décidé de 
lui demander de quoi il s’agissait. Une fois la 
réunion terminée et avant que j’aie pu le ques-
tionner sur la fiche, le dirigeant de mission de 
branche s’est précipité sur l’estrade et le président 
lui a remis la fiche. Rapidement, j’ai suivi ce di-
rigeant enthousiaste à sa réunion hebdomadaire 
de coordination missionnaire de branche. Avant 
que la réunion commence, il a sorti le papier de 
sa poche. Il était rempli des noms des membres 
absents à la réunion de Sainte-Cène. En quelques 
minutes, chaque membre du conseil avait choisi 
un nom ou deux, s’engageant à rendre visite aux 
personnes le jour même pour s’assurer qu’elles 
allaient bien et pour leur faire savoir qu’on 
avait regretté leur absence.Voilàce qu’on appelle 
dénombrer et rendre compte.

Je me souviens d’un district, à plusieurs 
heures d’avion du temple le plus proche, qui avait 
comme priorité absolue de s’assurer que chaque 
membre ait une recommandation pour le temple 
valide, en dépit du fait qu’elle ne serait probable-
ment jamais utilisée. Le premier dimanche de 

yake. Haraka akaitwa kusimamia akidi ya wazee. 
Akiwa na hofu kidogo kuhusu usaili wake wa 
kwanza na rais wa kigingi, alidhamiria kwenda 
akiwa amejiandaa. Alimwambia rais wa kigingi 
kwamba alikuwa na malengo matatu kwa mwa-
ka ujao: (1) asilimia 90 uhudumiaji, (2) somo 
muhimu la injili kila wiki, na (3) shughuli ya 
akidi iliyopangiliwa vyema kila mwezi.

Akitabasamu kwa rafiki yangu, rais huyu wa 
kigingi mwenye hekima aliuliza, “Je, unaweza 
kumtaja mshiriki wa akidi asiyeshiriki kikamilifu 
ambaye ungependa kumsaidia kufika hekaluni 
na familia yake mwaka huu?” Hilo lilimshangaza 
rafiki yangu. Alifikiri kwa makini na kuja na jina. 
“Liandike,” alielekeza rais wa kigingi. Kisha kion-
gozi huyu mwenye uzoefu aliuliza swali hilohilo 
mara tatu zaidi—na usaili ulimalizika. Mvulana 
huyu alitoka nje ya usaili ule akiwa amejifunza 
moja ya masomo yake makuu juu ya uongozi 
na uhudumiaji. Alikwenda kwenye usaili akiwa 
na programu, masomo na shughuli. Alitoka nje 
akiwa na majina! Majina yale manne baadaye 
yalikuwa fokasi muhimu ya huduma yake na ya 
akidi yake.

Kama kiongozi wa misioni, nilitembelea 
moja ya matawi yangu Jumapili moja asubuhi. 
Niligundua kwamba rais wa tawi alikuwa akitoa 
kadi ya karatasi mfukoni mwake na kuandika juu 
yake. Niliamua kumuuliza kuhusu hilo baada ya 
sala ya kufunga. Mara baada ya mkutano kum-
alizika, na kabla sijauliza kuhusu kadi, kiongozi 
wa wamisionari wa tawi aliharakisha kwenye 
jukwaa, ambapo alipewa karatasi. Kwa hara-
ka nilimfuata kiongozi huyu mwenye shauku 
kwenye mkutano wake wa uratibu wa umisionari 
wa tawi. Kabla hawajaanza, alitoa karatasi mfu-
koni mwake. Ilikuwa imejaa majina ya waumini 
ambao hawakuwepo kwenye mkutano wa sakra-
menti. Ndani ya dakika chache, kila mshiriki wa 
baraza alikuwa amechagua jina moja au mawili, 
akiweka ahadi ya kuwatembelea siku ileile ili 
kuhakikisha walikuwa SAWA na kuwajulisha 
kwamba walikuwa wamekumbukwa. Sasahiyo 
ndiyoKuhesabu na kutunza kumbukumbu za 
mahesabu.

Nakumbuka wilaya, iliyo masaa mengi kwa 
ndege kutoka hekalu la karibu, ambapo kutunza 
kibali hai ilikuwa kipaumbele cha juu, licha ya 
ukweli kwamba pengine kisingetumika kabi-
sa. Jumapili ya kwanza ya kila mwezi, viongozi 
walitumia nyenzo zao za kuhesabu ili kutunza 
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chaque mois, les dirigeants utilisaient leurs outils 
de suivi pour recenser leurs membres dotés. S’ils 
constataient qu’une recommandation arrivait bi-
entôt à expiration, le secrétaire exécutif planifiait 
un entretien pour son renouvellement. On tenait 
conseil au sujet des membres dont la recomman-
dation avait expiré, puis on cherchait activement 
à leur venir en aide pour qu’ils reviennent sur 
le chemin des alliances. J’ai demandé combien 
de membres dotés avaient une recommandation 
valide. La réponse a été un stupéfiant 98,6 %. 
Lorsque j’ai demandé ce qu’il en était des six per-
sonnes dont la recommandation avait expiré, les 
dirigeants ont pu me donner leur nom et m’ont 
décrit les efforts déployés pour les ramener !

Il y a quelques années, ma famille et moi 
sommes retournés vivre aux États-Unis. Nous 
étions enthousiastes à l’idée d’assister aux 
réunions de l’Église ici après vingt-six années 
extraordinaires passées dans des unités plus 
petites et plus isolées. J’ai été appelé comme mis-
sionnaire de paroisse. Nous avions un excellent 
dirigeant de mission de paroisse et nous faisions 
des choses enthousiasmantes et instruisions des 
gens merveilleux. J’ai demandé à assister à une 
réunion du conseil de paroisse pour observer 
les échanges et obtenir de l’aide pour les amis 
avec lesquels nous travaillions. À ma surprise, la 
discussion s’est limitée à une activité de paroisse à 
venir. Après la réunion, j’ai abordé le dirigeant de 
mission de paroisse et lui ai fait remarquer qu’il 
n’avait pas eu l’occasion de faire un rapport au su-
jet de nos amis. Sa réponse ? « Oh, je n’ai jamais 
l’occasion de faire un rapport. »

J’ai comparé cela à une réunion du conseil 
de branche à Lahore, au Pakistan, à laquelle 
j’avais assisté quelques semaines auparavant. Ce 
petit groupe de personnes s’était assis ensemble 
autour d’une petite table pour ne parler que de 
personnes, de noms. Chaque dirigeant avait fait 
rapport de son intendance, et des personnes et 
des familles qui le préoccupaient. Tous avaient eu 
l’occasion d’exprimer leurs idées sur les meil-
leures façons de servir les personnes dont il était 
question. Des plans avaient été élaborés et des 
tâches données. Quelle merveilleuse leçon de la 
part de nos frères et sœurs de la première généra-
tion sur la manière de dénombrer et de rendre 
compte nominativement !

Dans l’Église de Jésus-Christ, nous avons 
reçu, par l’intermédiaire des prophètes passés et 
actuels, et par le modèle établi par notre Sauveur, 

kumbukumbu za mahesabu kwa ajili ya waumini 
wao waliopokea endaumenti. Ikiwa wangekuta 
kwamba kibali kingeisha muda wake karibuni, 
katibu mtendaji angepanga usaili wa kibali kipya. 
Watu wenye vibali vilivyoisha muda walijadiliwa, 
kisha kutafuta kuwasaidia katika kurejea kwenye 
njia ya agano. Niliuliza ni waumini wao wangapi 
waliopokea endaumenti walikuwa na kibali hai. 
Jibu lilikuwa la kustaajabisha asilimia 98.6. Wali-
poulizwa kuhusu sita ambao vibali vyao vilikuwa 
vimeisha muda, viongozi waliweza kuwabainisha 
kwa majina na kunifafanulia juhudi zinazofany-
wa ili kuwarejesha!

Miaka michache iliyopita, familia yangu 
ilihama kurudi Marekani. Tulikuwa na shauku ya 
kuhudhuria Kanisani hapa baada ya miaka 26 ya 
kupendeza ndani ya matawi madogo, yaliyojiten-
ga. Niliitwa kama mmisionari wa kata. Tulikuwa 
na kiongozi mzuri wa wamisionari na tulikuwa 
tukifanya mambo ya kuvutia na kuwafundisha 
watu wema. Niliomba kuhudhuria mkutano wa 
baraza la kata ili kusikiliza na kupata usaidizi 
wao kwa marafiki tuliokuwa tukiwafundisha. 
Nilishangazwa pale ambapo yote yaliyojadiliwa 
yalikuwa shughuli ijayo ya kata. Nilimwendea 
kiongozi wa wamisionari baadaye na kutoa ma-
oni kwamba hakupata nafasi ya kurudi na kutoa 
ripoti juu ya watu wetu. Jibu lake? “Oh, sipati 
kabisa nafasi ya kutoa ripoti.”

Nilitofautisha hilo na mkutano wa baraza 
la tawi huko Lahore, Pakistan, ambao nilihud-
huria wiki chache kabla. Kundi hili dogo liliketi 
kuzunguka meza ndogo, na yote waliyozungum-
za yalihusu watu. Majina. Kila kiongozi aliripoti 
uhudumiaji wake kwa mtu mmoja mmoja na 
familia ambazo walikuwa na wasiwasi kuwahusu. 
Wote walipata nafasi ya kuongeza mawazo yao 
juu ya njia bora zaidi ambazo wangeweza kuwa-
bariki wale waliojadiliwa. Mipango iliwekwa na 
majukumu yakatolewa. Somo la kupendeza lili-
loje katika kuhesabu na kutunza kumbukumbu 
za mahesabu kwa jina kutoka kwa kaka zetu na 
dada zetu wa kizazi cha kwanza cha waumini.

Katika Kanisa la Yesu Kristo, tumeelekezwa 
na manabii waliopita na waliopo sasa—na kwa 
mpangilio uliowekwa na Mwokozi wetu—jinsi ya 
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des instructions sur la manière de servir. Nous 
prenons les noms, nous nous souvenons des 
personnes et nous tenons conseil sur le bien-être 
des âmes. Les dirigeants qui font cela ne seront 
jamais à court de points à l’ordre du jour de leurs 
réunions de conseil ! Le fait de dénombrer et de 
rendre compte fonctionne bien. C’est la manière 
de faire du Seigneur. Nous pouvons faire mieux. 
Pour Dieu, qui a créé l’univers et règne sur 
tout, cette œuvre,sonœuvre et sa gloire, est très 
personnelle. Et il devrait en être de même pour 
chacun de nous, en tant qu’instruments entre ses 
mains dans son œuvre prodigieuse de salut et 
d’exaltation. Il en résultera des miracles dans la 
vie de vraies personnes. Au nom de Jésus-Christ. 
Amen.

kuhudumu. Tunachukua majina, tunakumbuka, 
na tunashauriana juu ya ustawi wa nafsi. Viongo-
zi wanaofanya hili kamwe hawataishiwa vipenge-
le vya ajenda katika mikutano yao ya baraza! 
Kanuni ya kuhesabu na kutunza kumbukumbu 
za mahesabu inafanya kazi. Ni njia ya Bwana. 
Tunaweza kufanya vizuri zaidi. Kwa Mungu, 
aliyeumba ulimwengu na anayetawala juu ya 
vyote, kazi hii—kaziYakena utukufu Wake—ni 
kwa mmoja mmoja. Na ndivyo inavyopaswa 
kuwa kwa kila mmoja wetu, kama vyombo katika 
mikono Yake katika kazi Yake ya kupendeza ya 
wokovu na kuinuliwa. Miujiza kwenye maisha ya 
watu halisi itatendeka. Katika jina la Yesu Kristo, 
amina.
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